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…. ALORS, 

VOUS APPELEZ LE PLOMBIER … 
ŒQU'IL VIENNE ARRANGER ÇA 
LE PLUS VITE POSRIBLE 


LAGAFFE . 

LE CHAUFFE-EAU 
DU PÊTIT VESTIAIRE 
EST EN PANNE...IL COULE 
ET FAIT DES BRUITS 
N@UIÉTANTS 


1 PUISQUE TU TARLES 
MON PAUVRE DE PLOMB 
PRUNELLE 7 


UN BON TUYAU, MOI 7 
HUHIE A / 
SE à 2 


NE VAMAIS APPELER PERSONNE 
Por TobS ces PETITS TÉAVAUX 
! j MAIS. EUH., CECI 
SOI-MEME N'EST-IL PAS UN BOULO 
PF — DE SPECIALISTE 
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POUR QUE GA CHAUFFE . 


HOUUULALAAAA / (L DOIT AVOIR: / 

UNE DEMI-DOUZAINE DE FRACTURES, 
LEBRAC, VA VITE ACHETER BEAU- 
COUP DE PLÂTRE , ON VA LUI 
ARRANGER GA 


AH OUI ET 
QUELQUES OUTILS 
NARTEAU, VILE BREQU 
BREE, DE QUOI 

BRÎCOER … 


3 BON. 
PRIMO, NETTOU ER 
LES VIS PLATINÉES 
ENSUITE, DÉMONTER LE 


MAIS... 
LES PRIX QUE DEMANDE VE VOUS QURE 
) IL V'À RIEU... 
UN SPECIALISTE L7 ARCS ré / | 


QUELLE JOLIE VOITUUURE VOUS AVEZ LA | 
AH JouI 7 


MA FILLE_ CADETTE.…. L'AI 
ELLE ,NE VEUT QUE DES 
ALFA 


=... 


AKHOUYS >: 

ENFANTS VOUS SONT CHÈRES , BANQUE, 4 _ 

HEZ VOUS , LES CONTRATS / 
ÉLOIGNER 


- MAIS AUFAIT... ICL VOUS ETES LAGAFFE" 


DEUX PAS DE NOS BUREAUX... 
NOUS FEREZ-VOUS LE FLAISIR 


Ca réa 
MAIS OUI, VOUS EN MOUREZ ET ILA MOUTÉ: ‘ T4 
Co tee KL JE VOUS DONNE à (Le 1 (LM 
(#] SI à 
RS RPANSTEE, LE FEU VERT OS [en ut 
L'AUTO RE fl 


.DONE, TU AS ENCORE CULMAS ; 

FAIT RÉPARER TA PFFFOUUUX ., 

CONDUITE INÉÉRIEURE ZA M'A COÛTE 
: Ve 


DES SOUS 


TU CONDUIS 

EN ZIGZAC ! 
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ET POURQUOI 
JE N'AURAIS PAS , 


QUAND JE FAÏS 
DE LA ROUTE 7 


AU JE COMPRENDS : 
TU NE TROUVES PLUS 
DE PIÈCES À LA CASSE, 
ET LES ANTIQUAIRE S 
SONT PLUS CHERS 


Rs 


Sl TU CROIS 
QUE C'EST FACILE, 
AVEC LES GENOUX 


ES LAcArrE ESS 
© FAI ATENTION/ 


C'EST LA 
DERNIÈRE FOIS QUE 
VE RISQUE MA PEAU 
cr se UD 
ONDUIT 6 


Fou 


.. C'EST PAS MA FAUTE 
JE N'N PAS LES MONENS MOI, 
M'OFFRIE UN AUTORADIO 


Gr es certain QUE d'est eemis CZ. 
BEN, QUOI C'EST UN J 
CHAMP D'AVIATION, 
NON 7 


BEN VOILÀ / 
IL EST PERDU... 
D ÀS INSCRIT 
LE NUMÉFS DE TÉLÉPHONE 


SOIS OPTIMISTE : IV AS 
UNE CHANCE SUE UN 
MILLION 


L 2 
TU PARLAIS DE CHANCE / 
MON AVION EST DEJA 
FEÉTROUVE 27 


SF VAI 


ATTENTION NE JAMAIS CUBUER. 
DE COLLEF UNE ETIQUETTE 

AVEC TES NOM ET NUMÉRO 
DE TÉLÉPHONE … 


.. PARFOIS, 
CELUI QUI, 


L'A TROUE 
TÉLÉPHONE 
SENTIMENT. 


PÉOUH JL EST DIFFICILE 
À CONTROLER ,” 


M'ÉTONVE PAS: 
LE GOUVERNAIL 
ET Cl. 


ET C'EST INOUT LE GARS NN 
EST UN HAUT PLACÉ DANS 
L'AVIATION 7 = 


VOILA 
LE QUI S'APPEUE 


… ALLO Te; Aa 
IL N EST AS TROP APIME , 
AU MOINS 7... IL N'EST PAS 
ARRIVÉ EN TERRAIN TROP DURE, 
DITES.MOI.,, OÙ AT-IL 
TOUCHÉ, AU JUSTE 7... 
AËLO 


>) AVAND ON Y TOUCHE, 77 JE N'OSE PAS LUI | 
(IL HURLE /ARLER. D'UNE PIQURE 
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.… C'EST QU'IL EST L'HEUREUX PÈRE 
D'UN NOUVEAU MONSTRE.. 
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LES CARS eee re ls ren 
ŒLLÉ EST RS RQ 
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… I 
TOUTES MES INVENTIONS, 
C'EST CELLE-CI, QUI VA y 

ASSEÉOIR MA RÉPUTATION : 


HIHUHI / QU'EST- CE 2] 


QUE JE DISAIS 


DITES MOI .,MAIS FRANCHEMENT, HEIN 
DITES -MOI QU'ALE EST — 
MAGNIFIQUE ,7.. 


POUR LA FORME. EX BIEN FRANQUIN IL NA, y AH, MAIS. HÉHÉÉ./ AAA, GA ! 
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D 
NUM U'ON V'EST PAS 
se MAL AIS... INTROUVABLE 


,..PARCE QUE... QUES ON DE 

FIGNQLER, VOUS AURIEZ 

PLUTET... UN POIL 
DANS LA MAIN … 


POUR £A,MON VIEUX , 
C'ÉST DU COUSU-MAIN, 
C'EST LE CAS 


QUE JE VOUS A 
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RE " 
C'EST D'UVE MAIN 
EURE FRÉMISSANTE 
D'IVDIENAT ie 
LL 


A la suite des éléments 
fâcheux survenus lors de la 
« Rentrée des Gaffes » (Spi- 
rou 1638), l’un de nos esti- 
més collaborateurs semble 
avoir postulé un emploi à la 
rédaction d’un journal con- 
current, « Confluent ». Un de 
nos lecteurs d’Embourg, Jac- 
ques Dupont, subsidiairement 
rédacteur à cette feuille, nous 
adresse la lettre suivante. 
M. Boulier, comptable, tient 


cependant à préciser que la 


Maison décline toute respon- 


sabilité quant aux catasiro- 
phes survenues en-dehors des 


heures et lieux du service. 


LA REDACTION. 


La rédaction de « Confluent » 
à « Spirou ». 


Monsieur, 


C’est d’une main encore frémis- 
sante d'indignation que je vous 
écris au nom de la rédaction en- 
tière du journal estudiantin à 
grand tirage : « Confluent ». 


Dimanche dernier, nous nous 
étions réunis dans nos bureaux 
« modernes » - troisième porte à 


droite au fond de la cour du lycée, 
attention aux poubelles! — pour 
composer notre mise en page. Ça 
n'allait pas sans mal, lorsque brus- 
quement surgit un être bizarre et 
manifestement envoyé par votre 
Maison pour torpiller le concurrent 
que vous voyiez naître et s'épa- 
nouir., 

Je ne tenterai même pas de le 
décrire; cet ensemble d’espadril- 
les usées, de vieux pull effiloché 


et d'épaules irrésistiblement atti- 
rées vers le sol par la gravité 
s'avérant indescriptible par tout 
instrument autre que le crayon de 
M. Franquin. 


D'une voix hachée, ce person- 
nage nous expliqua une sombre 
histoire de signature de contrat, 
où son rôle parut innocemment dé- 
prédateur. Apitoyés, nous le lais- 
sâmes entrer et lui dîmes de pren- 
dre place ; notre rédacteur en chef 
statuerait. Nous n'avions point fini 
cette phrase que cet individu, 
ayant visiblement médité de lon- 
gue date son forfait, ouvrit la fené- 
tre, fit un signe et se recula pour 
laisser passer une douzaine de 
déménageurs et un nombre au 
moins triple de caisses remplies 
jusqu’à ras bord d'objets hétéro- 
clites : la panoplie du parfait petit 
chimiste, trois cartons de bouteilles 
vides, des boulons graisseux... 

Et ce n'est pas tout! Il réussit 
à faire passer une caisse énorme, 
hermétiquement close, par la baie 
vitrée. (En démolissant le châssis 
qui, de toute façon, «n'était pas 
beau » et qu'il repeindrait « en 
rouge, grâce à un ingénieux pisto- 
let d'une conception nouvelle »). 

Ce qu’il y avait dans la caisse ? 
I ne voulut pas nous le dire, car 
c'était une -« surprise » pour nos 
oreilles de mélomanes, et qu’on 
allait entendre du jamais entendu. 

Inexorable, la fatalité continuait 
à remonter ses ressorts rouillés, 
afin de les détendre dans un feu 
d'artifice apocalyptique. 

À peine ce phénomène passa-t-i] 
dans le bureau contigu, qu’un cer- 
tain De Meustacker (ou un nom 
semblable) fit son entrée, l'allure 
très décidée et le regard dur. Il 
nous expliqua que depuis dix ans, 
il s’évertuait à signer des contrats 
à un journal pour jeunes, entre- 
prise régulièrement sabotée par un 
olibrius, un inconscient, une honte 
de l’humanité intelligente et indus- 
trielle ! Il voulait, à l'instant même, 
signer un contrat, commanditer 
notre publication, se réserver tous 
les emplacements publicitaires pré- 
sents et à venir! Nous en restions 
bouche bée, les yeux ronds, ima- 


ginant les nouveaux bureaux du 
journal : un building portant bien 
haut dans le ciel le buste au néon 
de notre rédacteur en chef, une 
imprimerie bien à nous, de la mo- 
quette sur le sol, des meubles ver- 
nis. Nous pourrions même engager 
quelques professionnels qui écri- 
raient des articles plus ou moins 
publiables. « Confluent » allait 
devenir un journal international. 
Nous en avions les larmes aux 
yeux. 

Ça allait faire un boum ! 

Puis une voix éraillée vint du 
bureau voisin : 

— Et maintenant, voici la Neu- 
vième Symphonie de Beethoven... 

On l'avait oublié, celui-là ! 

C'est alors que nous comprîimes 
l’horrible, l'épouvantable, la mon- 
strueuse vérité, et ça ne fit pas 
BOUM ! Mais plutôt quelque chose 
comme DZOUAIIIPLLOINGEP- 
TONGGG... 


Et toutes les fenêtres à 23, 
75 km. à la ronde s’affaissèrent 
avec un ensemble parfait. 

Notre protégé s’amena, sourit et 
demanda avec une inconscience à 
l'envoyer dans une mine de sel sur 
le Vang-tsé-Kiang ou à lui faire 
cultiver du riz en Sibérie : 


©) 


— Alors, ça vous a plu ? 

De Keustmaker se dressa, horri- 
fié, épouvanté, blanc et froid 
comme un bloc de glace : 

— Lui! Lui! Lui!!! 

Et il tomba, évanoui, sur le sol 
nu du petit bureau minable de 
notre rédaction, qui ne resterait 
jamais qu’une minable rédaction 
avec des petits bureaux aux sols 
nus. 

Nous vous renvoyons, Monsieur, 
le digne représentant de l'esprit de 
votre journal et, avec lui, une note 
de frais détaillée. Nous vous prions, 
cher Concurrent, de garder désor- 
mais chez vous vos collaborateurs. 

Avec l'expression de nos senti- 
ments les plus corrosifs. 


Jacques DUPONT, 
représentant la direction indignée 
de « Confluent » 
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…. CE N'EST QU UNE GUITARE -JOUET 
QUE J'AI FAITE FOUR MON P'TIT N'VEU , 
\MOISELLE JEANNE .… MAIS LE SON 
N'EST PAS MAL ,,. VOULEZ-VOUS 
L'ENTENDRE 77. 


OH out ,MONBIEUE GASTON / 
VOTRE MUSIQUE ME FAIT TOUJOURS 
UN EFFET /.. 


AE’ 
J AI UN BRUIT 
À L'ARRIÈRE 
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.. CHAQUE FOIS QU'ELLE DISPARAÎT, 
ON SE DEMANDE QUEL PARCOURS 
ELLE PEUT BIEN FAIRE. C'EST CE 

ŒUI EST EXCITANT DANS CE VEU.. 

LL” 


C'EST 
À MOI DE JOUER... 
ELLE DEVRAIT REVENIR. 
MAINTENANT... AH 7, 
Ar 
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JOUE DOC , 
T'OCLUPE PAS 
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NE vois Et nee PAS : 
POUR REMPLACER LA DINDE 
JE VOUS HA, Da CéÈrES 


.. LE PREMIER Feu = 
GA RER RE  . 
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DEEE D e IP Lot ae FES ZE, DROIT DE RÉVEILLONUER. 
DES MARRNS/, Si (ES POMPIERS TRANQUILEMENT, 
' UN 60IR DE (EL / À Ga NOW 


PEGSAELE, , TU VAS VOIR. 
JE METS UNE GRAINE COÛVE CE PET ANIMAL 
SUR UNE TOUCHE DE EST INTELLIGENT = 

LA MACHINE. er 
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E AUTRE GEAINE 
EX UNE AUTRE TOUCHE, 
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PRENRRE | is Se 
JE Nes VRAIME! 
NTE-S1X AANDeLES 


NE ÉdUTE ve 


GASTON, VOUS ETS BRICOLEUR, HMM 7 


VOICI UN PETIT TRAVAIL POUR VOUS... 
IL S'AGIT SIMPLEMENT DE MONTER 
NOTRE SPIROU-CINÉ .. ——— 


pe 


LISEZ BIEN ES 
INSTRUCTIONS 


HEBDO © 18-12-69 © 32e ANNÉE © France : F 1,20 
® Belgique : 12 F © Suisse : 1,20 F @ Canada : 25 Cts 


.:-. VOUS COMPRENEZ , 
SI LES LECTEURS SAVENT 
QUE VOUS L'AVEZ REUSS(, 
ILS SE DIRONT QUE 
C'EST FACILE 


C'EST SCANDALEUX 
DE FABRIQUER 

DES LAMES DE RASOIR 

AUSSI DANGEREUSE 


TIENS, MAIS .”.., IL POURRAIT 
ANNONCER CETTE SENSATIONNELLE- 
HISTOIRE DE MOMIE QUE NOUS 
PUBLIERONS, DANS \ | 
UN MOIS SN 4 


PRUNELLE, 
ÉTEINS LE PLAFOuNIERe VIE 
ET REGARDE J ALLUME 

LE SAPIR 


VOILÀ... 
J'AIMIS AU POINT 
UN TRANSFORMATEUR 
SPÉCIAL ET UNE 
GUIRLANDE,,, 


2. ENFIN 
UN MODÈLE 
PLUS COSTAUD 


QUE CŒ QUON 
TROUVE DANS 
LES MAGASINS 

QUAND ON 


DE NOËL 


JE NE SAIS PAS CE QU'IL PRÉPARE. 
MAIS TOUS LES MATINS [L FAIT DE 
PUISSANTS EKERCI - 
D (CG )) PIRATOIRES … 
TRE AU 


GARGOULIGORLOGLOY 
CRRÉOGLORGOGIELLR 


MEUNON , JE NE ME SUIS PAS DES MUSIQUES, 
FAIT MAL ./<. M'ENFIN, VOUS DES DISQUES 
N'AVEZ. JAMAIS ENTENDU DES PARTITIONS 

ŒUELGU UN FAIRE .… 
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INCROYABLE, MALS VRAI : GASTON SE 
PREPARE À FAIRE CARRIÈRE PA 
LA CHANSON (7 ff 


.… AH OUI, POUR ENREGISTRER 
.…. À SIX HEURES AU STUDIO 7. 
NOUS % SERONS... 
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QUES, J LAPPRENDS Qu, vouS VERRE 
A2 DOMICILE 7... AH BON BO 

HER, Lis MEN Mere RE = 
A QUINZE FRANCE. ESMMENT 2 

Ni “BUIQUI | TIÈDE . 
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MON VIEUX CA AD MABCUÉ À 
U AURA + il 
Ce 
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OUVERTE LA PORTIÈRE _ OÙ N'A PAG VO A LES VOLEURS ,7 
D vor LT asile / L TP ep 
A) * "À V'ESPÈRE QUE. N 
… Le LT AU SUPERZUT./ 
= A er: ACHILLE EN À PROFITÉ /, 
< FOUR FILER... / 


DANS LA VILLE, QUI, MAIS _ IMAGINE 

ELLE COURT y 7, _BAU / QU'ON LA BOUSCULE 

À L'ACCIDENT / f C'ESTSOLIDE, ) ET QU'ELLE TOMBE 
7\. UNE TORTUE DANS UN COIN, 


nue ” LE DOS... 


CARE “- #/ 
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… UNE TORTUE SUR LE DOS LOUE qu VA REGARDE BIEN 

EST INCAPABLE DE SE REMETTRE | el ,À DROITE, 
SUR SES PATTES. ELLE EST £ J'OUVRE L'ŒIL 
FICHUE $ Ï À GAUCHE 


ZT: Cues 50N 
BLOQUÉES 
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RIEN À FAIRE, 
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SUR LE Dos, 

ELLE EËT } 
FICHUE / 


7 SIOP, LEBRAC !TU NE 
DÉJEUNES PAS EN UILLE : 
PRUNELLE N'EST PAS (CI, 
ANOURD'HUL JE PEUX 


AE AAHNONNONNON.,7 


EUH..JE NE VEUX PAS 


LUN CASSOULET. 
DU TONNEREE / 


: OUI, TU VOIS, QUAND_ PRUNELLE S'ENNA, 
J'EN PROFITE POUR POUSSER UN PEU MES 
EXPÉRIENCES 
Ê EUEI, LAGAFFE , 
QUE FRANCHEMENTS.J AIMEBAIS 
L) ESS 


D) PP DE LA CHIMIE af 
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Booookk / 
UN CASSOULET 
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AU BAIN- MARIE 

£A NE RISQUE RIEN, 
SOT.,/ 


TOUS CES PRODUITS 
TOXIQUES MOI, JE. 


— à 


=, /  GOIS TRANQUILLE, JE LE METS 
D\ (C1, SUR L'AUTRE RECHAUD. 


NE TE VEXE PAS, MAIS … 
TA CHIMIE ME REND 
NERVEUX... JE ME SOUVIENS 

DE CERTAINES EXPLOSIONS 


ES-TU PRET POUR LE 
SSOULET 7 


LA LÉPENTURS PAU QUE 
Fr l , 
ËT LES FILMS D'HORREUR... PT Le PEN OU MAI QUEUE 
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| à AU / 
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Eh bien, je dois l'admettre, 
malgré le peu de crédit que je 
porte au talent inventif de notre 
ami Lagaffe, j'ai été favorable- 
ment frappé — si je puis dire —- 
par sa main-fauteuil. 

Certes, au premier abord, on a 
une réaction de recul. Cet organe 
gigantesque trônant au milieu de 
la pièce vous fait sursauter. Mais 
l'on se fait vite à son aspect in- 
attendu, et quiconque a tâté de 
son confort comme je l'ai fait ne 
peut plus formuler la moindre cri- 
tique. 

Certains reprocheront à André 
Franquin, qui a dessiné le modèle, 
un certain excès de réalisme ; il 
n'était peut-être pas indispensable 
que la ligne de cœur et la ligne 
de vie y figurent avec toutes leurs 
ramifications, et il est vrai que 
le bout des doigts laisse des em- 
preintes visibles et géantes sur les 
cheveux trop calamistrés ou sur 
les crânes chauves. Mais ce ne 
sont là que détails mineurs, que 
broutilles en regard des réelles 
qualités d’aise et de bien-être que 
renferme la main-fauteuil. 

Des servo-moteurs ingénieuse- 
ment disposés permettent de faire 
mouvoir les doigts de façon à cou- 
cher le dossier dans une position 
plus détendue — un Franglais di- 
rait plus relax — ou de rappro- 
cher l'accoudoir que forme le 
pouce. Le petit doigt, lui aussi, 
peut être replié de manière à for- 
mer un deuxième accoudoir ; l'on- 
gle de matière plastique résistante 
sert de plateau où l'on pose son 
verre et dissimule en même temps 


de main 
en coulisse : 


A dernière trouvaille de Gaston 


a suscité chez Spirou des 
réactions d'autant plus 
inattendues qu'elles étaient 


. favorables. Du moins au début. 


un cendrier. L'extrémité du mé- 
dius comporte une lampe de lec- 
ture amovible, et les bouts de l'in- 
dex et de l'annulaire peuvent amé- 
nager les haut-parleurs d’une 
chaîne de haute-fidélité. Si j'ose, 
j'ajouterai que Gaston connaît sa 
matière sur le bout des doigts. 

Aidé par notre dessinateur Le- 
brac, qui ne pouvait s'empêcher 
d'ajouter des commentaires de sa 
façon, j'ai étudié les réactions de 
différents visiteurs de la rédac- 
tion. Ces réactions sont imprimées 
ci-contre, et elles démontrent que 
cette fois, Gaston ne s'est pas mis, 
pardonnez le jeu de mots, le doigt 
dans l'œil. 

Et maintenant, si vous le per- 


ON POU55€ 
.Sve UN BOUTOV, 
Er C'EST (A POSITION 
BECAK … 


Voici un article commencé par notre 


collaborateur Prunelle 
peu avant l'accident 
que l'on sait. 


mettez, je vais m'asseoir plus con- 
fortablement dans ce siège qui est 
un prodige de travail manuel. 

Ceci est le texte trouvé dans la 
machine à écrire de notre ami 
Prunelle après qu'il a été se faire 
soigner pour les courbatures que 
lui a infligées le siège en l'empoi- 
gnant. En ce moment même, il est, 
comme dit Lebrac, aux mains des 
masseurs. Sa première phrase 
après qu'on l'ait extrait du fau- 
teuil a été : 

— Gaston, je vais vous flan- 
quer ma main sur. 

— Doucement, doucement, 
hein ! a interrompu Gaston. Jeux 
de mains, jeux de vilains ! 


€SSMONS 


QUI NOUS À PAUMES 


#6... ©. 


La réaction de Jidéhem, qui a 


LODBADDOROSIQ FÉRRSS 
à ® 
a Lo réaction de M'oiselle Jeanne, © 
Stoute rose, s'exclamant avec émo- © 
Stion : : 

à — Oh ! Monsieur Gaston ! On & 
Best tellement bien au creux de © 
Qvotre main ! 

— Des phrases comme ça, G 
devrait être à l'index, a commenté 2 
ALebrac. 

& 
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“Là réaction de \. Joseph Bou- x 
: lier, comptable, essuyant ses lor- 1! 


 gnons pour mieux voir l'objet :  !! 
J 


5 —— Quelle est cette chose ?... 91 


: Oh ! un fauteuil, dites-vous ? Oui, “! 


TI 


gbien sûr, c'est un peu. Hm. Un ;, 
peu original. Et pourtant il y a 
! dans ce geste de main tendue 
quelque chose qui ne peut qu'im- 
wpressionner favorablement nos 


Wclients. 
ÿ 


IT —— Et avec ça, vous verrez 
qu ils vont vous payer rubis sur 


gl'ongle ! la É CIS Lebrac. 


ct) 
FOOITION REPLIÉE, 
PLUS FACILE FOUE 
LE TEANSPOET 


ra 
g6> 
1 


une mémoire 


d'éléphant en ce qui 


concerne la bande dessinée : 


— Ah! 
mal... Ça me 


ça obéit ? 


tiens, 


ce n'est pas 
fait penser à un truc 


aŸ © qu'on voyait dans les histoires de 
Popol le Pompier en 1938... 
© quand on pousse sur les boutons, 


Et 


— Au doigt et à l'œil, a rétor- 


qué Lebrac. 


x 


— Très bi 
m'en  fourn 
» Pour mon bu 


le Fureteur ! 
‘ cantonade. 


CLONE OR EE PATTES AC ETES 
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La réaction du Fureteur, tiré du 
1= cagibi où il prépare les réponses à 
E vos lettres : 


en, très bien ! Vous & 
irez quelques-unes 


reau.. 


— Une poignée de mains pour = 


a crié Lebrac à la 
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La réaction du capitaine Beau- | 
coudeau, des pompiers, venu pour || 
surveiller notre nouveau système 
À de chauffage central : | 

— Je ne connais pas ce M. Po-K 
pol le Pompier, mais je constate 
que chez nous, à la caserne, ça ne 
ferait pas mauvais effet... k 

— On pourrait mettre le pan- 


s'est esclaffé Lebrac. 
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Enfin la réaction de Prunelle au ï 
moment où on # 


£ 
* 
À effort du fauteuil où il était resté 
5 coincé pendant près de vingt-cinq 
a minutes à la suite d'un déréglage 
:4 des servo-moteurs : 


l'extrayait avec 
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— Allons, Prunelle, tu ne dois 
3,4pas jurer comme ça pour le serre- 

Liément du jeu de paume, a dit Le- 
ep 

##brac avant de s'enfuir dans 
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E n'est un secret pour personne que 

notre salle de rédaction a certains 
rapports (pour ne pas dire des rapports cer- 
tains) avec une ménagerie. Nous avons 
eu un lion, des singes et d'autres animaux 
de moindre importance. Ces multiples in- 
cidents ont blindé le moral de notre per- 
sonnel ; du moins en partie, car Mademoi- 
selle Jeanne, par exemple, n'a jamais pu 
s'habituer aux reptiles. 

C'est sans doute ce qui explique le long 
hurlement que poussa notre collaboratrice 
lorsqu'elle vit onduler devant elle un ruban 
rosâtre qui semblait escalader l'escalier 
du sixième. N'écoutant que son courage 
et saisissant le goulot d'une bouteille 
d'encre de Chine malheureusement débou- 
chée, Lebrac se précipita au secours de 
l'infcrtunée. La bouteille en alerte, arro- 
sant à grands jets la moquette d'encre 
indélébile, il jugea la situation en un clin 
d'œil, s'écria que c'était sûrement un ana- 
cenda ou un boa-quelque chose, mais que 
de toute fason, c'était très dangereux, 
comme le lui avait dit son copain le 
dompteur, et après avoir repoussé Pru- 
nelle et M. Boulier, qui étaient accourus 
à leur tour, il avança un pied hésitant 
vers l'animal. Cela fit « splitch », et le 
ruban se scinda en deux. Lebrac, qui res- 
tait sur la défensive, voyant que le fauve 
| ccntinuait sa progression en abandonnant 
son appendice caudal, releva sa bouteille, 
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dont le contenu se vida: 1) sur son 
épaule, 2) sur la moquette, 3) sur le cos- 
tume neuf de M. Boulier, qui a horreur 
du gaspillage. 

Laissant Lebrac s'expliquer avec notre 
cmbrageux comptable, Prunelle récupéra 
la dépouille de l'animal, la tâta, la reni- 
fla, la porta à sa bouche, vira au rouge 
vif et se précipita dans l'escalier en appe- 
lant Gaston. 

La tête de l’interpellé apparut par-des- 
sus la rampe, réalisa la situation et s'écrio 
avec réprobation : 


— M'enfin! Quoi, ma belle saucisse ! 
Gaffeurs, va ! 


… I ressortit des explications ténébreu. 
ses de Gaston que cette invraisemblable 
quantité de saucisse (vous savez, de cette 
saucisse qu'on vend au mètre) lui avait 
été cédée à bas prix par un commerçant 
complaisant, que c'était une occasion, 
comme M. Boulier le verrait sur la fac- 
ture, et que, ouaf (sic), ça manquait de 
saucisses à la rédaction (ce qui n'est d'ail- 
leurs pas l'avis de tout le monde ici). 


… Lorsque Prunelle fit irruption dans 
scn bureau, Gaston était occupé à faire 
rôtir cinquante centimètre de saucisse sur 
un de ses nombreux réchauds à alcool ; 
à ses côtés gisait une imposante bobine 


(l 


MEME 


qui avait dû servir jadis à enrouler du 
câble électrique et sur laquelle il avait 
maintenant enroulé le reste de sa char- 
cuterie. 


— Gaston, c'est de chez vous que 
vient cette odeur de saucisse grillée ? 


— Boah !.. évidemment, sot ! 


—— Môssieur Lagaffe, nos robustes voi- 
sins, MM. Ducran et Lapoigne, ont fait 
la dépense d’une communication télépho- 
nique pour nous faire savoir que cela sent 
la saucisse jusque dans leurs bureaux... 


—— .… Z'ont bien besoin de laisser leurs 
fenêtres ouvertes, ceux-là ! a répondu 
Lagaffe en goûtant un morceau de sau- 
cisse. 


Prunelle s'est alors lancé dans une lon- 
gue diatribe contre la charcuterie. Il a 
invoqué M. de Mesmaeker qui allait arri- 
ver et qui ne signerait pas de contrats 
dans une cuisine, a pris dans ses bras 
tous les réchauds qui traïnaient dans le 
bureau de Lagaffe et a jeté un coup de 
pied rageur dans le rouleau de saucisse. 
Celui-ci s'ébranla lentement, puis, pour 
suivi par Gaston, alla rouler jusqu'à l'es- 
calier, qu'il entreprit de dévaler en pre- 
nant de la vitesse... 


°< 


Fidèlement escorté de M.  Boulier 
M. de Mesmaeker s'apprétait à emprunter 


l'escalier du sixième lorsqu'il entendit un 
grondement sourd qui allait en s'ampli- 
fiant. Ses cheveux se dressèrent sur sa 
tête, ses yeux s'exorbitèrent, et il se mi: 
à dégringoler les marches quatre à qua- 
tre en criant : « Un yoyo ! Un yoyo ! Un 
gros yoyo ! ». M. Boulier eut à peine le 
temps de se plaquer contre le mur pour 
laisser passer le trépidant rouleau avant 
d'entendre un grand bruit suivi d'un long 
cri 


— M'enfin, toute la saucisse par 
terre ! fit la tête de Gaston, qui venait 
d'apparaître. 

Cette remarque aurait dû normalement 
excéder M. de Mesmaeker, qui reposait, 
un peu abasourdi, sous le rouleau. Pour- 
tant il ne nous en montra aucune ran- 
cune, pos plus d'ailleurs que du choc qu'il 
avait reçu, d'une part parce que c'est 
un homme d’affaires dynamique quj a le 
sens de l'humour, d'autre part, parce qu'il 
semble bien que le rouleau l'ait un peu 
touché à la tête. En tout cas, il est re- 
parti, très gai et même en sautillant à 
cloche-pied, à la grande confusion de 
M. Boulier. 


Entretemps, Gaston, qui avait récupéré 
son bien, se trouvait confronté à d'inson- 
dables problèmes. Depuis la confiscation 
de son matériel de cuisine, il était en 
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effet dans l'impossibilité de faire griller 
son acquisition ; nous eûmes alors quel- 
ques beaux exemples de son ingéniosité 
notoire : après avoir essayé en vain avec 
le briquet de Prunelle, après être descendu 
rôder du côté de la chaudière et en avoir 
été vigoureusement expulsé par Soutier 
Jules, concierge, notre collaborateur gaf- 
feur dut se résoudre à une hasardeuse 
tentative. Il saisit la bouteille qui contient 
le liquide indéterminé dont il se sert pour 
flamber les crêpes et entreprit d'en en- 
duire sa précieuse saucisse... 


… De l'extérieur, on entendit un cra- 
quement d'allumettes suivi d'un grand 
« floutch » et l'on vit sortir un Gaston au 
poil légèrement roussi et qui répétait bête. 
ment : « M'enfin », suivi de grosses volu- 
tes de fumée âcre et noirâtre.. 


Après avoir réduit le sinistre et fait 
quelques remarques à Gaston sur les dan- 
gers qu’il y a à manipuler inconsidérément 
du napalm, le capitaine Beaucoudeau 
quitta nos bureaux: 

Par la suite, nous pûmes constater que 
ce sympathique pompier avait malencon- 
treusement emporté la saucisse de Gaston 
à la place de sa fidèle lance à incendies... 
et, soit dit en passant, ce n'est pas nous 
qui nous en plaindrons ! * 


Hervé Croze, Lyon. 
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lecteurs imaginent eux-mêmes des 

gaffes que Gaston aurait pu com- 
mettre ! Des gaffes qui nous font frémir 
en songeant à ce qui a manqué nous 
échoir! La gaffe appartiendrait-elle à 
cette famille de dangereuses épidémies 
qui traversent chaque hiver nos contrées ? 
Nous ne pouvons que le craindre, car le 
texte ci-joint, œuvre d'un de nos lecteurs 
de Lyon, Hervé Croze, viént de perturber 
notre apparente tranquillité. Gaston l’a 
dévoré avidement, si sa Main ne l‘occu- 
pait pas tellement, nous commencerions 
à développer de sérieuses craintes ! 


QC OMME s'il ne gaffait pas assez, nos 


Un fait est certain : plus que jamais, 
nous ferons opposition à l'introduction de 
matières comestibles dans nos bureaux. 
M. Boulier a d'ailleurs pris des mesures 
à ce sujet, 


LA REDACTION. 


Réfectoires pour le personnel. 


Nous avons le plaisir de vous informer 
qu'un réfectoire sera mis à la disposition 
du personnel dès le mardi 27 janvier. Nous 
demandons instamment de ne plus pren- 
dre les repas dans les bureaux, mais dans 
le local prévu à cet effet. Toute déroga- 
tion au présent règlement sera formelle- 
ment réprimée. 

(s) BOULIER. 
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(NOS LECTEURS ONT DU TALENT) 


® ] y a quelques jours, Gaston est arrivé au bureau 

avec un énorme rouleau de papier sous le bras. A 

nos questions, il n’a répondu qu'évasivement, grom- 
melant qu'il allait construire un bateau dont il appor- 
tait justement le plan; connaissant les ambitions 
mégalomanes de l'individu, nous n’y prêtâmes guère 
attention et nous replongeâmes dans notre âpre labeur 
quotidien. 

… Mais peu à peu, le projet se précisa, et, d’après 
le bruit, nous penchions pour la réalisation d’un 
pétrolier géant ou d’un porte-avions et commencions 
à nous demander comment on allait s'y prendre pour 
sortir cela du bureau, lorsque les premiers renseigne- 
ments nous parvinrent : Lebrac, à qui Gaston avait 
chapardé sa table de dessin pour y fixer son plan, 
et qui était allé rechercher son bien, raconta avec 
de grands gestes que Gaston sciait, limait, clouait, 
tordait, ponçait, collait des «trucs et des machins », 
que lui-même n'avait pu récupérer sa table à dessin 
et qu'il ne pourrait pas rendre ses planches pour 
la semaine passée ! On plaignit Lebrac et on chercha 
désormais à connaître le secret de Lagaffe. Hélas! 
pendant quelque temps, nous ne püûmes apercevoir 
autre chose qu'un amas d'objets hétéroclites, comme 
il s'en trouve souvent dans son bureau. 

Cependant l'objet prit forme assez rapidement : 
il apparut heureusement que Gaston se contentait 
de construire un modèle réduit... Heureusement, c’est 
beaucoup dire, car cette nouvelle manie devait tout de 
même causer pas mal de perturbation dans nos 
bureaux : 

Tout d’abord, il y avait le bruit, bien sûr : entendre 
le grincement d’une scie ou le raclement d’une lime 
pendant quelque temps, c'est supportable, mais un 
mois, c'est beaucoup ! Peu à peu, l'irritation grandit 
-parmi le personnel, et l’utilisation de coton dans les 


oreilles n'y fit rien; on commença à éviter notre. 


sixième étage. Enfin nos nerfs craquèrent, et nous 
faillimes faire un mauvais sort à Gaston lorsqu'il 
entreprit d'utiliser une tronçonneuse que lui avait 
prêtée un ami — Lagaffe a de (mauvaises) relations- 
partout — mais heureusement, il s'aperçut de lui- 


même de la difficulté qu'il y a à couper du balsa 
8/10 avec cette sorte d’engin.… 

D'autre part, bien entendu, ce n'est pas cela qui 
augmenta le rendement de Gaston. On sait qu’habi- 
tuellement, il ne produit guère et s'occupe à toutes 
sortes de besognes n'ayant qu'un rapport lointain 
avec le travail de bureau, mais il reste tout de même 
serviable et cherche (parfois même avec un peu trop 
de bonne volonté) à se rendre utile; cette fois, il 
n'y avait plus rien à en tirer. À nos sollicitations, 
il répondait invariablement de la même façon: 

— Gaston, le courrier en retard ? 

— Peux pas, j'ai mon bateau à faire! 

— Gaston, vous ne m'avez pas tapé ce texte ! 

— Peux pas, mon bateau !…. 


Et ainsi de suite. Evidemment, cela ne fit qu'enve- 
nimer ses relations avec M. Boulier, notre comptable : 
celui-ci le surprit un jour occupé à des travaux de 
soudage et entreprit de réprimander : 

— Môssieu Lagaffe !.… 

Gaston jeta un coup d'œil rapide derrière lui, et 
son visage s’éclaira d'un large sourire. 

— Ah! C’est vous, M'sieur Boulier. Vous venez pour 
mon augmentation ? 

L'interpellé manqua de s’'étrangler, mais Gaston, 
qui s'était replongé dans son travail, continuait déjà 
sans attendre de réponse ; 

— Parce que, vous comprenez, j'en ai besoin, moi, 
pour ma télécommande !. On dirait pas, mais ça 
revient cher, ces machins-là !. Passez-moi la sou- 
dure !… Vous me direz qu'on peut bricoler ça soi- 
même, d'accord, mais vous vous rendez pas compte 
du boulot que c’est! De toute façon, mon copain 
Jules va m'obtenir une remise... 

— Monsieur Lagaffe, je... 

— Dites, vous pourriez pas me tenir ça ?.… Ça n'ar- 
rête pas de bouger, et il faut que j'aie fini mon mât 
avant ce soir... Allez ! Tenez, là !. Mais serrez, quoi! 

Complètement abasourdi, M. Boulier obtempéra, 
reçut une goutte de soudure brülante sur la main et 
partit en hurlant sous les reproches de Gaston... 


Enfin, la construction de ce %!&xX x12 de bateau 
a encore contribué à ruiner la réputation de notre 
maison auprès de nos voisins, et on ne parle plus de 
nous qu'en se tapotant le front de l'index : par exem- 
pel, le brigadier Longtarin nous a rendu visite à plu- 
sieurs reprises pour se plaindre de recevoir de la 
sciure de bois sur son képi neuf; M. Ducran, notre 
sympathique voisin, venu se plaindre du vacarme au 
nom de l’entreprise qu'il dirige en collaboration avec 
M. Lapoigne, et qui s'était malencontreusement assis 
sur le fer à souder (branché) de Gaston, est reparti 
en jurant de nous traîner devant les tribunaux. 

… Cela a duré deux mois, pendant lesquels Lagaffe 
a travaillé avec acharnement, ne s'arrêtant que pour 
manger ou dormir (alors qu’il a généralement l’habi- 
tude de faire l'inverse), et enfin, aujourd’hui, le bateau 
est prêt. Je l'ai vu, il est magnifique. L'ennui, c'est 
que maintenant Gaston voudrait bien aller l'essayer. 
Je me demande d'ailleurs comment il va s'y prendre, 
car je surveille de près ses allées et venues. Je dois 
dire que depuis un moment, je ne l’entends plus 
gratter dans son trou et que je commence à m'in- 
quiéter ; il va falloir que j'aille voir ce qu'il fabrique. 


PRUNELLE. 


. ©. ©. Crozé. 
Le capitaine des pompiers Beaucoudeau LOC 


intervint rapidement. 


DÉBUT D’INONDATION 
AUX ÉDITIONS DUPUIS 


C’est hier dans l’après-midi que le brigadier Longtarin, 
en faction devant les Editions Dupuis, sentit perler sur 
son képi quelques gouttes d’eau qui lui semblèrent pro- 
venir d’une fenêtre du sixième de l’étage de l'immeuble 
en question. « Comme le débit redoublait et que mon 
képi était neuf, nous déclara-til par la suite, je pris 
le parti d'alerter qui-de-droit. » 

Le capitaine de pompiers Beaucoudeau intervint rapi- 
dement et réussit à neutraliser le danger, Il s’avéra 
qu'un lavabo avait été volontairement bouché par un 
employé des Editions Dupuis pour permettre l’aména- 
gement d’un bassin artificiel pour la navigation de 


modèles réduits. Cet individu a été sévèrement sermonné 
par ses supérieurs. = 
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IL Y A UN GAFFEUR À CHAMPIGNAC ! 


NOTRE REPORTER ETAIT LA ! 


C ‘EST Hervé Croze, retour de Champignac, qui nous commu- 

nique l‘incroyable nouvelle : IL Y À UN GAFFEUR À CHAM- 
PIGNAC ! Nous nous demandions justement à quoi Gaston con- 
sacrait ses dimanches ! Voilà, nous savons. Et cela ne nous ras- 
sure absolument pas en cette semaine fraîchement commencée ! 


LA REDACTION. 


N ce dimanche matin, un étrange véhicule fit son apparition dans 
M lc paisible petit village de Champignac : cohotant, escorté d'un 
épais nuage de fumée âcre, il déhoucha d'un sens unique et arriva sur 
la place du Marché. Après une dernière hésitation, il vint stopper près 
de Duplumier et du maire, qui étaient en grande <onversation. Ce dernier, 
qui se préparait à déployer un des trésors d’éloquence dont il a le 
secret, aspira une bouffée de fumée, prit une vilaine couleur verte et 
partit dans une grande quinte de toux. En même temps, une voix 
atone sortait de la. voiture (puisqu'il faut l'appeler par son nom) 
et demandait sans préambule : « Le château, il est où ? ». Duplumier vira 
au vert, toussa et indiqua la direction demandée. La boîte de vitesses 
de la voiture émit un râle d'agonie, puis le véhicule s'ébrania lentement 
et prit la route du château sous le regard réprobateur du maire, qui 
commençait à reprendre figure humaine. 

— Mmmmh.. Duplumier, ce véhicule tressautant qui vient répan- 
dre des flots brumeux dans le cœur de notre vieille cité, dont le laco- 
nique conducteur ne me dit rien qui Vaille, fonce tête baissée Vers ce 
château qui fut toujours une épée de Damoclès suspendue au-dessus 
du front perlant de sueur du Champignacien, qui jette sur lui un regard 
de défi, merveille de l'architecture de la Cambrousse, mais repaire d'un 
individu dont je n'ose pas dire que je n'en pense pas moins | 


Le maire s'arrêta un instant, reprit son souffle et poursuivit un ton 
olus bas 

— D'autant que j'attends M. De Mesmaeker, qui possède une 
chaîne d'hôtels et qui projette d'en faire construire un ici, à Champignac, 
ce qui serait le signe du déferlement d'un flot de touristes pour les 
Champignaciens, qui savent bien qu'ils peuvent se reposer paisible- 
ment aù bord de leur maire ! 


Duplumier approuva de la tête, et tous deux s’éloignèrent. 


Fantasio acheva de bourrer sa pipe et rejoignit Spirou, qui lui dési- 
gnait un point, un peu en contrehas, sur la route conduisant au château. 


Tout d'abord, il n'aperçut qu'une masse grisâtre d'où il vit émerger peu 
à peu une voiture à l'âge plus que vénérable : 
— Oh ! dis donc ! Ce tacot !.. C'est la dernière voiture de Duplumier ? 


demanda-t-il à Spirou. 
— Je ne sais pas. Mais (7. Regarde un peu !… 
rien ?... On dirait. 


Ça ne te rappelle 


Le visage de Fantasio se décomposa ; il venait lui aussi de reconnaître 
le mufle jaune et bleu de la voiture de Gaston. 

— Lui! Lui ici! s'exclama-t-il, incrédule. 

Cependant le véhicule se rapprochait de plus en plus, et on pouvait 
voir son conducteur faire de grands signes d'amitié — ce qui influait 
d'ailleurs dangereusement sur sa manière de conduire. Enfin, à grand 
bruit, il s'immobilisa auprès de nos amis, et Gaston en jaillit, le visage 
fendu d'un large sourire : 

— Oah!… Spirou !… Fantasio !. Ça fait plaisir! 

— Euh. À nous aussi, Gaston, assura Spirou sans grande con 


viction 

— Eh ben, ça faisait longtemps qu'on s'était pas vus, hein? Alors 
je me suis dit : « J'vais aller leur faire une petite visite, et puis comme 
ça, je verrai comment c'est à Champignac !.. C'est vrai, je... ». 

— GASTON !. VOUS AVEZ OUBLIÉ DE SERRER VOTRE FREIN À 
MAIN ! _interrompit brusquement Fantasio. 

— Mon quoi? fit l'interpellé, et il partit à toutes jambes à la 
poursuite de sa voiture, qui redescendait la route en marche arrière à 
une vitesse qu'elle n'aurait jamais cru atteindre un jour. 


Ainsi donc, malgré les protestations de Fantasio, Gaston visita le 
château de Champignac. Le comte (qu'il considérait comme un collègue 
parce qu'il « faisait de la chimie comme lui») accueillit avec bienveil- 
lance ce visiteur imprévu. Gaston furetait de tous côtés et paraissait 
très intéressé par tout ce qu'on lui montrait. 

Lorsqu'on le présenta à Zorglub, il demanda s'il pouvait voir l'appa- 
reil, là, qui faisait brrzz et qui rend les gens tout raides et tout bleus, 
Fantasio eut un frisson en songeant aux fâcheuses conséquences qu'aurait 
cette arme entre les mains du gaffeur (à vie de la rédaction) et 
coupa court à la conversation 

Gaston ne s'en offusqua d'ailleurs pas le moins du monde et partit 
visiter le laboratoire du comte, qui lui fit une très vive impression & 


lui arracha cette réflexion inquiétante « Eh! ben, si j'avais ça au 
bureau !.….». (| resta longtemps à tâter les différents appareils, à 
renifler kes produits en connaisseur, renversa quelques récipients, pro- 


voqua une explosion, heureusement sans gravité, et s'émerveilla devant 
les cultures de champignons rares qui lui suggérèrent quelques recettes 
particulièrement répugnantes. 


A partir du moment où l'on réussit à dissuader Gaston de préparer 
le repas lui-même, le reste de la journée se passa sans incidents, et 
vers le milieu de l'après-midi, il prit le chemin du retour. A Fantasio 
qui lui demandait ce qui provoquait le dégagement de cette X!!)% 
fumée, il répondit qu'il s'agissait d'un nouveau carburant dont il avait 
le secret et aui ferait prochainement un boum sur le marché. Fantasio 
songea que le boum ne se produirait pas seulement sur le marché et 
demanda la composition du mystérieux carburant. Gaston eut un geste 
évasif, salua tout le monde et, emportant quelques ouvrages de myco- 
logie prêtés par le comte, prit la route de Champignac. 


M. De Mesmaeker ordonna à son chauffeur de stopper, serra la main 
du maire, lui dit qu'il était très très pressé, jeta un coup d'œil rapide 
autour de lui et fit une grimace. 


Le maire, après s'être éclairci la voix, commença son discours d'accueil 
par une cascade de soixante-cinq subordonnées, parla avec émotion du 
Champignacien, qui avait su cultiver ses enfants sur un sol pourtant aride, 
vanta les mérites de la région, ses spécialités gastronomiques et fut 
interrompu en pleine envolée par M. De Mesmaeker, qui ne cessait de 
consulter sa montre avec désespoir. Ce dernier lui posa quelques questions 
rapides sur la situation du village, les spectacles, les possibilités de loisir, 
etc. et termina en demandant si le climat était bon. 

Au même moment, Gaston pénétrait dans Champignac.. 


La dernière question de son interlocuteur avait fait rougir le maire 
d'indignation ; il se préparait déjà à lui faire rentrer cet outrage dans 
la gorge et à faire l'éloge de la pureté de l'air champignacien, « qui 
avait nourri des générations assoiffées de reprendre le flambeau de 
leurs pères», lorsqu'un épais nuage de fumée envahit l'atmosphère. 
Il eut juste le temps de voir son visiteur prendre une vilaine couleur 
verte avant de partir dans une immense quinte de toux... 


M. De Mesmaeker est reparti très fâché, en criant qu'il ne signerait 
pas de contrat avec des fumistes et que — teuheu —- s'il était en retard 
à son repas d'affaires, ça allait fumer. 


DERNIERE MINUTE. 

Gaston doit encore être en train de mijoter une de ses dangereuses 
inventions. Déjà lundi matin, il est arrivé en retard au bureau, parce que, 
disait-il, sa voiture avait explosé sur la route, et ces temps-ci, il passe 
son temps dans d'énormes bouquins dont il nous interdit d'apercevoir le 
titre. Mais ce qui nous inquiète le plus, c'est que, tout récemment, alors 
qu'il déambulait dans nos bureaux, il a laissé échapper cette réflexion 
« .… Dites, c'est bien humide, ici !.. » 

Tout cela ne présage rien de bon et semble fort énigmatique. Je vous 
tiendrai au courant 
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